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CrŽation 
 
 

LÕAFFAIRE DE  
LA RUE DE LOURCINE  

 

dÕEug•ne Labiche  

mise en sc•ne   

Daniel Jeanneteau  et Marie-Christine Soma  

 
 

scŽnographie : Benjamin Moreau  
costumes : HŽlo•se Labrande  

lumi•res  : Louise Gibaud  
son : Micha‘l Schaller  

 
avec 

Caroline Arrouas  
 Jean-Charles Clichet  

 Marion Duphil  
 Adeline Guillot  
 Laure Gunther  
 Antoine Kahan  

 Maxime Kerzanet  
 Alexandre Pallu  
 Gilian Petrovski  

 SŽbastien Pouder oux  
 Marie Remond  

 
 

 
(une premi•re version de ce spectacle a ŽtŽ prŽsentŽe en 2008 au ThŽ‰tre National de Strasbourg  

avec des comŽdiens issus du  groupe XXXVII de lÕƒcole du TNS sous le titre ÇLe meurtre de la charbonni•reÈ ) 
 

production : ThŽ‰tre National de Strasbourg  
production dŽlŽguŽe pour la reprise et coproduction : Maison de la Culture dÕAmiens / Centre de crŽation et de production  

coproduction : Studio-ThŽ‰tre de Vitry 
avec la participation artistique du Jeune ThŽ‰tre National 

 
 
   Maison de la Culture dÕAmiens   du 23 au 27 fŽvrier 2010 
    
   en tournŽe : 
   ThŽ‰tre Jean Vilar, Vitry     19 et 20 mars 2010 
   LÕHippodrome, Sc•ne nationale de Douai   23 mars 2010 
   ThŽ‰tre de lÕOlivier, Istres     26 mars 2010 
 
   ThŽ‰tre de la CitŽ Internationale, Paris    29 mars au 24 avril 2010 
 
   La Fa•encerie, ThŽ‰tre de Creil     29 et 30 avril 2010 
   La ComŽdie de Reims, Centre dramatique national du 4 au 8 mai 2010 
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PRƒSENTATION   

 
 
 
 
 
Dans lÕappartement second empire des LenglumŽ, on se replie dans les Žtoffes et les tapis brodŽs, dans 
lÕusure des velours et des passementeries. Mais un matin, un terrible matin, deux hommes tout en habit 
Žmergent du lit conjugal. HummmÉ La veille, ils ont copieusement arrosŽ leurs retrouvailles ˆ la f•te du 
lycŽe. Au rŽveil, la surprise de cette nouvelle conjugalitŽ passŽe, LenglumŽ dŽcouvre dans le journal 
quÕune femme vient dÕ•tre trouvŽe morte rue de Lourcine. On recherche les assassins. Dans le trouble 
des vapeurs dÕalcool, le doute sÕempare des deux hommes : et si cÕŽtait nous ? 
Ë son habituelle et habile critique acerbe et dr™le des petits-bourgeois, Labiche ajoute une intrigue 
polici•re haletante et corrosive. Le rŽveil embrumŽ des deux comp•res fournit au ma”tre du vaudeville 
une Žtude dŽlirante des troubles de lÕidentitŽ. Les personnages sont prŽcipitŽs dans un tourbillon de 
quiproquos, atteignant des sommets dans lÕabsurde. 
Apr•s Feux dÕAugust Stramm et Adam et éve de Mikha•l Boulgakov, les deux directeurs du Studio 
ThŽ‰tre de Vitry, Daniel Jeanneteau et Marie-Christine Soma, poursuivent leurs tribulations communes 
avec la trŽpidante Affaire de la rue de Lourcine et une bande de jeunes comŽdiens fra”chement sortis, 
pour la plupart, de lÕŽcole du ThŽ‰tre National de Strasbourg. PortŽs par cette jeunesse, les deux 
metteurs en sc•ne ont pŽnŽtrŽ pour la premi•re fois lÕunivers de la comŽdie, retrouvant dans un vaste 
Žclat de rire ce qui est au cÏur m•me de leur thŽ‰tre : la peur archa•que de la perte de soi, la possibilitŽ 
pour tout •tre humain de commettre le pire. E n lÕoccurrence, si le pire a ŽtŽ commis, cÕest bien par cet 
indŽcrottable Labiche qui pousse ici les raffinements pervers et hilarants de son Žcriture ˆ leur 
paroxysme. 
 

 HervŽ Pons
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PRƒSENTATION  

 
LÕAffaire de la rue de Lourcine  
 
Dans une critique parue le 29 mars 1857 dans le journal ÇLa PresseÈ, Paul de Saint Victor 
Žcrivait : 
 
ÇUne bouffonnerie fŽroce et charmante [É], lÕassassinat en belle humeur, quelque chose 
comme une tragŽdie jouŽe par des marionnettes et o• les victimes reviendraient en ombres 
chinoises. [É] Quelle scŽlŽratesse spirituelle et fine !  Comme [le hŽros] prend vite son parti du 
meurtre commis et du meurtre ˆ faire ! Il nÕy a pas de degrŽs pour lui dans le crime. Il y descend 
quatre ˆ quatre, gaiement, tranquillement, les mains dans les po ches. CÕest le philosophe de 
lÕassassinatÈ. 
 
LÕAffaire de la rue de Lourcine fut saluŽe d•s sa crŽation comme lÕun des chefs-dÕÏuvre de 
Labiche.  
 
LorsquÕil se rŽveille en ce jour du vingti•me anniversaire de lÕŽrection de lÕobŽlisque de Louqsor 
place de la Concorde, LenglumŽ, bourgeois rentier, et rangŽ, ne sait plus ce quÕil a fait la nuit 
prŽcŽdente. En ce lendemain de f•te douloureux sÕouvre dans son existence bien ordonnŽe 
une Ç lacune È, un blanc, un gouffreÉ  
 
Les recherches quÕil entame alors vont le conduire ˆ mettre ˆ nu devant nous une face de lui -
m•me quÕil ne soup•onnait pas, lÕenvers obscur de sa quiŽtude bourgeoise. La pi•ce offre lÕun 
des premiers exemples de canevas reposant sur les consŽquences dÕun Žpisode amnŽsique et 
sur la qu•te de soi ˆ laquelle un personnage se voit contraint.  
 
 
 
Proc•s verbal de censure :  
 
«Les plaisanteries de ce genre nous paraissent d’un goût fâcheux. Puiser les éléments du comique dans une 
méprise qui a pour objet de promener la pensée sur une série de crimes abominables, quoiqu’imaginaires, nous 
semble un procédé regrettable. 
Sans doute en ramenant l’appréciation de cette farce aux principes, elle ne contient rien d’immoral, mais nous 
croyons qu’il y a là une question pour ainsi dire de bienséance que la censure ne saurait se dispenser de signaler. 
Il nous a paru nécessaire de demander au Directeur de nombreuses modifications de détail. Ainsi nous avons 
considéré comme inadmissible : 
1 : Que Lenglumé, de propos délibéré, fasse asphyxier un témoin qu’il redoute et qui n’échappe que par une 
circonstance indépendante de la volonté de Lenglumé. 
2 : Que, croyant assassiner son domestique dont il craint l’indiscrétion, il aille égorger par erreur une autre victime 
que l’on ne sait que plus tard n’être que le chat de la maison. 
3 : Enfin, qu’il cherche à se défaire de son complice Mistingue qui songe de son côté à employer le même procédé. 
Ces détails ont été profondément modifiés. Moyennant ces suppressions et les changements qu’il reste encore à 
compléter d’après les modifications faites sur les manuscrits, nous proposons l’autorisation de la pièce dont le titre 
primitif, qui ne nous paraissait pas admissible, a été remplacé par celui de «L’affaire de la rue de Lourcine». 
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«Nuit d’insomnie. Déjà la troisième d’affilée. Je m’endors bien, mais je me réveille au bout d’une heure comme si 
j’avais posé la tête dans le mauvais trou. Je suis complètement réveillé, j’ai le sentiment de n’avoir pas dormi du tout 
ou de n’avoir dormi que sous une peau mince, je me retrouve devant la nécessité de travailler à m’endormir et je me 
sens rejeter par le sommeil. Et à partir de ce moment jusque vers cinq heures du matin, je reste dans cet état où je 
dors, certes, mais où, en même temps, des rêves violents me tiennent éveillé. Je dors véritablement à côté de moi, 
tandis qu’il me faut, en même temps, me battre avec des rêves. Vers cinq heures, j’ai consommé jusqu’à la dernière 
trace de sommeil, je ne fais plus que rêver, ce qui est plus épuisant que de veiller. Bref, je passe toute la nuit dans 
l’état où se trouve un homme sain, un moment avant de s’endormir pour de bon. Quand je me réveille, tous les rêves 
sont rassemblés autour de moi.» 

Franz Kafka 
 
 
 
ÇAvec les jeunes comŽdiens issus, pour la plupart, de lÕŽcole du ThŽ‰tre National de 
Strasbourg, nous avons essayŽ dÕinventer un cauchemar ˆ multiples facettes, une sorte de 
machine infernale, o• les personnalitŽs des interpr•tes donnent ˆ voir ces personnages sous 
des angles variŽs.!Ils nous ont permis dÕaborder la pi•ce de Labiche sans a priori, et de plonger 
dans ce qui est au cÏur de notre thŽ‰tre : la peur archa•que de la perte de soi, la possibilitŽ 
pour tout •tre humain de commettre le pire. !Ils lÕont fait avec une gŽnŽrositŽ et une bonne 
humeur rare.!Nous avons, avec eux, sautŽ le pas vers lÕunivers de la comŽdie, que nous ne 
connaissions pas.!De Tex Avery ˆ Alfred Hitchcock, des r•ves de Kafka aux visions de David 
Lynch, de la comŽdie musicale aux songes brumeux et inquiŽtants, nous avons traversŽ avec 
eux nombre de mondes esthŽtiques, en toute libertŽ. 
 
Dans LÕaffaire de la rue de Lourcine ce sont les mŽandres de lÕinconscient de LenglumŽ qui se 
dŽvoilent ˆ son insuÉ Au cours de la pi•ce, le personnage devient Çlumineux et bie nt™t 
transparentÈ selon la formule de Philippe Soupault. A la lecture dÕun fait divers, lÕassociant, par 
un malheureux concours de circonstances, au meurtre dÕuneÇpauvre charbonni•reÈ, il sÕadmet 
immŽdiatement assassin potentiel et se met ˆ croire que tous  les •tres qui lÕentourent 
lÕobservent, le manipulent ou le trahissent. Tous conscients de cette chose dont il sÕaccuse ! 
LÕaffaire de la rue de Lourcine donne aussi ˆ Labiche lÕoccasion dÕexercer son sens aigu du 
portrait satirique, aux dŽpens dÕun bourgeois qui en vient ˆ se reconna”tre Ð et ˆ sÕaccepter Ð 
dans la peau dÕun tueur, au point m•me de rŽcidiver sans aucun Žtat dÕ‰me pour se couvrir. 
 
La forme du vaudeville, telle que la con•oit Labiche, se pr•te au jeu de ce genre de scŽnario 
infernal qui, par surench•re, provoque ce rire du fou, collectif, violent et angoissŽ. Autour dÕun 
personnage Ð le bourgeois Ð sÕagitent toutes sortes de crŽatures serpentines : le domestique 
susceptible de tra”trise, sa femme, sorte dÕalter ego dŽplaisant, le cousin Potard qui souffle le 
chaud et le froid et le double, Mistingue, ancien camarade de jeunesse, complice hasardeux de 
sa nuit quÕil a trouvŽ partageant son lit au rŽveilÉ LenglumŽ pourrait, comme le ÇMonsieur 
GoliadkineÈ du Double de Dosto•evski, en venir ˆ penser :  Ils nÕauraient pas ŽtŽ ensorcelŽs, 
tous, aujourdÕhui ? [É], un dŽmon qui leur est tombŽ dessus ! CÕest clair, il a absolument dž 
leur arriver quelque chose, ˆ tous, aujourdÕhui. Que le diable mÕemporte, mais quelle torture !È 
Tout para”t suspect. Et cela pr•te ˆ rire.  
 

Daniel Jeanneteau et Marie-Christine Soma 
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PARCOURS  

Daniel Jeanneteau est nŽ en 1963 en Moselle. Il a ŽtudiŽ ˆ lÕŽcole des Arts DŽcoratifs de Strasbourg puis ˆ 
lÕŽcole du TNS. 
Il a mis en sc•ne et con•u les scŽnographies d’Iphigénie de Jean Racine (2001) et de la Sonate des spectres (2003) 
au CDDB Ð ThŽ‰tre de Lorient ; dÕAnéantis de Sarah Kane au ThŽ‰tre National de Strasbourg (2005) ; de Into The 
Little Hill, opŽra de George Benjamin et Martin Crimp ˆ lÕOpŽra Bastille (2006) ; dÕAdam et Ève de Mikha•l Boulgakov 
ˆ lÕEspace Malraux de ChambŽry (2007) ; de Les assassins de la charbonnière dÕapr•s Kafka et Labiche, avec 
Marie-Christine Soma, ˆ lÕŽcole du TNS (2008), de Feux dÕAugust Stramm, crŽŽ au Festival dÕAvignon 2008 (produit 
par la Maison de la Culture dÕAmiens et le Studio-thŽ‰tre de Vitry). 
Il rencontre Claude RŽgy en 1989, dont il con•oit les scŽnographies pendant une quinzaine dÕannŽes (notamment 
lÕAmante anglaise de Marguerite Duras, le Cerceau de Viktor Slavkine, Chutes de Gregory Motton, Paroles du sage 
de Henri Meschonnic, la Mort de Tintagile de Maurice M¾terlinck, Holocauste de Charles Reznikov, Quelqu’un va 
venir de Jon Fosse, Des couteaux dans les poules de David Harrower, 4.48 psychose de Sarah Kane, Variations sur 
la mort de Jon Fosse). 
Il a con•u entre autres les scŽnographies de spectacles de Catherine Diverr•s, GŽrard Desarthe, ƒric Lacascade, 
Jean-Claude Gallotta, Alain Ollivier, Marcel Bozonnet, Nicolas Leriche, Jean-Baptiste Sastre, Trisha BrownÉ 
Il a rŽalisŽ avec Clotilde Mollet et HervŽ Pierre les spectacles le Gardeur de troupeaux (2000) et Caeiro ! (2005) 
dÕapr•s Fernando Pessoa ˆ la Maison de la Culture du Havre et au ThŽ‰tre National de la Colline. 
Metteur en sc•ne associŽ au ThŽ‰tre GŽrard Philipe de Saint-Denis de 2002 ˆ 2007, ˆ lÕEspace Malraux de 
ChambŽry pour la crŽation de Adam et Ève, ˆ la Maison de la Culture dÕAmiens ˆ partir de 2007. 
LaurŽat de la Villa Kujoyama ˆ Kyoto en 1998 ; LaurŽat de la Villa MŽdicis Hors-les- Murs au Japon en 2002 ;Grand 
prix du syndicat de la critique en 2000 pour les scŽnographies de Quelqu’un va venir et Des couteaux dans les 
poules, et en 2004 pour les scŽnographies de Variations sur la mort et Pelléas et Mélisande. 
Directeur du StudioÐThŽ‰tre de Vitry depuis janvier 2008. 
Son dernier spectacle Feux a re•u trois nominations aux Moli•res 2009 : meilleur spectacle de compagnie, meilleure 
actrice et meilleurs lumi•re.  
 
 
Marie-Christine Soma est nŽe ˆ Marseille en 1958. Elle a obtenu une licence de Lettres classiques et une 
ma”trise de Philosophie. 
ƒclairagiste depuis 1985, apr•s avoir ŽtŽ rŽgisseur lumi•re au ThŽ‰tre de la CriŽe ˆ Marseille puis assistante dÕHenri 
Alekan sur Question de gŽographie dans la mise en sc•ne de Marcel MarŽchal, ainsi quÕassistante de Dominique 
Brugui•re pour le Temps et la chambre de Botho Strauss, mise en sc•ne de Patrice ChŽreau. Entre ThŽ‰tre et 
Danse, elle crŽe les lumi•res des spectacles de Genevi•ve Sorin, Alain Fourneau, du groupe Ilotopie, puis ˆ partir 
de 1990 de ceux de Marie Vayssi•re, Fran•ois Rancillac, Alain Milianti, Jean-Paul Delore, JŽr™me Deschamps, ƒric 
Lacascade, Michel Cerda et plus rŽcemment dÕƒric Vigner, Arthur Nauziciel, Catherine Diverr•s, Marie-Louise 
Bischofberger, Jean-Claude Gallota, Jacques Vincey, FrŽdŽric Fisbach, ƒlŽonore WeberÉ 
En 2001 dŽbute la collaboration avec Daniel Jeanneteau, IphigŽnie de Jean Racine, puis la Sonate des spectres de 
August Strindberg au CDDB de Lorient, et Anéantis de Sarah Kane, crŽation au TNS en janvier 2005. 
Elle participe en 2006 ˆ la crŽation de lÕopŽra de George Benjamin Into the Little Hill dans le cadre du festival 
dÕAutomne ˆ lÕOpŽra Bastille, et en 2007 ˆ la crŽation de Adam et Éve de Mikha•l Boulgakov ˆ lÕEspace Malraux de 
ChambŽry. 
Elle cosigne avec Daniel Jeanneteau la mise en sc•ne de Les assassins de la charbonnière dÕapr•s Kafka et 
Labiche ˆ lÕŽcole du TNS en 2008 et de Feux dÕAugust Stramm, crŽŽ au Festival dÕAvignon 2008 (produit par la 
Maison de la Culture dÕAmiens et le Studio-thŽ‰tre de Vitry). 
Parall•lement au travail de lumi•re scŽnique, elle con•oit les Žclairages pour deux expositions-spectacle ˆ la Grande 
Halle de la Villette, F•tes foraines en 1995 et le Jardin planŽtaire en 1999 ainsi que ceux de lÕinstallation de la 
photographe Nan Goldin dans la Chapelle de la Salp•tri•re lors du festival dÕAutomne 2004. Elle est Žgalement 
intervenante ˆ lÕƒcole nationale supŽrieure des Arts DŽcoratifs en section ScŽnographie depuis 1998, et ˆ lÕENSATT 
ˆ Lyon depuis 2004. 
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LES COMEDIENS 
 
 
Caroline Arrouas suit les cours de lÕŽcole du ThŽ‰tre National de StrasbourgÑ section jeu, promotion 2005 / 
2008 Ñ sous la direction de StŽphane Braunschweig et participe au stage de lÕU.T.E. en 2008. Elle travaille comme 
comŽdienne avec StŽphane Douret (le Mandat de Nikola• Erdman, 2005) ; RŽmy BarchŽ (Cris et chuchotements 
dÕapr•s Ingmar Bergman), Jean-Michel GuŽrin (Agamemnon de Rodrigo Garcia), Jacques David (la Nuit dans la 
montagne de Christophe Pellet) en 2008 ;  Marie RŽmond (Promenades de No‘lle Renaude ˆ ThŽ‰tre Ouvert) ; 
Caroline Guiela (Andromaque de Racine) ; Charles Muller (les Errances d’Ulysse dÕapr•s Hom•re) en 2009É 
 
Jean-Charles Clichet a dÕabord suivi les cours de lÕŽcole Florent avant dÕintŽgrer lÕŽcole du T.N.S. sous la 
direction de StŽphane Braunschweig. Il a ŽtŽ dirigŽ au thŽ‰tre par : Pierre-Alain Chapuis (Fatzer – Fragments 
dÕHeiner MŸller) ; Miran Kurspahic (Outrage au public dÕapr•s Peter Handke) ; Michel Cerda (la Maison d’os de 
Roland Dubillard) ; RŽmi Barchet (le Cas Blanche-Neige dÕHoward Baker) ; Beno”t Lambert (Á quoi rêvent les filles 
dÕapr•s Alfred de Musset) ; Daniel Jeanneteau et Marie-Christine Soma (les Assassins de la charbonnière dÕEug•ne 
Labiche) ; Caroline GuiŽla (Macbeth Inquiétudes) dÕapr•s William Shakespeare et Heiner MŸller) ; Richard Brunel (le 
Théâtre ambulant Chopalovitch de Lioubomir Simovitch) ; Giorgio Barberio Corsetti (Gertrude (le Cri) de Howard 
Baker) : Christophe HonorŽ (Angelo, tyran de Padoue de Victor Hugo, crŽation au Festival dÕAvignon en 2009)É 
 
Marion Duphil, apr•s le Conservatoire dÕArt Dramatique de RŽgion ˆ Toulouse et lÕŽcole Claude Mathieu, int•gre 
lÕŽcole du T.N.S. Ñ groupe 37, 2005 Ð 2008 Ñ sous la direction de StŽphane Braunschweig. En 2004, elle participe 
au spectacle de bouffons de rue 3 Vas moyer ta mère de la compagnie du Sakoue ; elle joue sous la direction de 
RŽmy BarchŽ dans lÕadaptation de Cris et chuchotements dÕIngmar Bergman (2008) ; sous la direction de Daniel 
Jeanneteau et Marie-Christine Soma dans les Assassins de la charbonnière de Eug•ne LabicheÉ 
 
Adeline Guillot rejoint lÕŽcole du T.N.S. Ñ groupe 37, 2005 Ð 2008 Ñ sous la direction de StŽphane 
Braunschweig apr•s avoir suivi les cours de lÕŽcole Claude Mathieu de 2002 ˆ 2005. Elle joue dans les Errants, Žcrit 
et mis en sc•ne par C™me de Bellescize (2005 Ð 2006) ; Macbeth (Inquiétudes) dÕapr•s Shakespeare et Heiner 
MŸller, Tout doucement je referme la porte sur le monde (My Private Tragedy) dÕAna•s Nin, mises en sc•ne Caroline 
GuiŽla ; la Charrue et les étoiles de Sean OÕCasey, mise en sc•ne de Ir•ne Bonnaud ; les Errances d’Ulysse dÕapr•s 
lÕOdyssŽe dÕHom•re, mise en sc•ne Charles MullerÉ 
 
Laure Gunther fait partie de la promotion 37 de lÕŽcole du ThŽ‰tre National de Strasbourg, est membre du Jeune 
ThŽ‰tre National depuis 2008. Elle joue dans le Théâtre ambulant Chopalovitch de Lioubomir Simovitch sous la 
direction de Richard Brunel ; Cris et chuchotements dÕapr•s Ingmar Bergman, mise en sc•ne RŽmy BarchŽ ; les 
Assassins de la charbonnière, mise en sc•ne Daniel Jeanneteau et Marie-Christine SomaÉ 
 
Antoine Kahan Žtudie ˆ lÕŽcole du T.N.S. Ñ promotion 37, 2005 Ð 2008 Ñ apr•s avoir suivi les cours du 
Conservatoire dÕArt Dramatique du dix-huiti•me arrondissement ˆ Paris. Il travaille notamment avec Caroline GuiŽla 
dans Andromaque de Racine, Macbeth (Inquiétudes) dÕapr•s Shakespeare et Heiner MŸller ; Rodolphe Dana, Merlin 
ou la terre dévastéeÉ  
 
Maxime Kernazet fait ses classes de comŽdien au cours Florent, puis int•gre le Conservatoire National 
SupŽrieur dÕArt Dramatique ˆ Paris (2005 Ð 2008). Il joue en 1998 dans le Petit cirque scientifique, mise en sc•ne de 
Michel Valmer,  en 2000 dans Chant de l’inconnu n°5 dÕArmand Gatti, mise en sc•ne de Michel Valmer et Fran•oise 
Thyrion ; en 2006 il participe au Cabaret précieux prŽsentŽ par la compagnie Science 89 ; il joue dans la Ravissante 
ronde de Werner Schwab, mise en sc•ne de Thomas Bouvet et dans la Mouette dÕAnton Tchekhov mise en sc•ne 
dÕAurore Paris (2007) ; il retravaille avec Thomas Bouvet dans Phèdre de Jean Racine (2008), la Cruche cassée de 
Heinrich von Kleist (2008). Morgane Poucet le dirige dans le Saperleau de Gildas Bourdet (2008), Muriel Mayette 
dans la Dispute de Marivaux (2009)É 
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Alexandre Pallu Žtudie au T.N.S. avec la promotion 37, 2005 Ð 2008. Il joue au thŽ‰tre sous les directions de : 
Dominique Levrier, Rose la nuit australienne (2003) ; Mourad Mansouri, la Promise (2005) ; Richard Brunel, le 
Théâtre ambulant Chopalovitch, RŽmy BachŽ, Cris et chuchotements, Daniel Jeanneteau et Marie-Christine Soma, 
les Assassins de la charbonnière (2008) ; S. Vincent, Tout le monde veut vivre, Marie Allain, Music Hall, G. Dujardin, 
l’Île des esclaves, RŽmy BachŽ, la Tempête (2009)É 
 
Gilian Petrovski est de la promotion 37 (2005 Ð 2008) de lÕŽcole du ThŽ‰tre National de Strasbourg, apr•s avoir 
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